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Exlrcil de KlopsIocir.

Jésus est arrivò au pied du nontCalvaire,au lieu appelé Golha unc-rou-

le inunielise la suivi: la roix est udressée. L'hannonie de l'univers n'est

point encore trouble ; mais déjà l'horizon gdobscnreit ; les tempêtes sor-

tent, avec des liurlenrîs atTreu:. e goufiTres où les retenait la main de lPE-

1'1-on me-Dieu est anu pied de la co il porte la muailn à son front- il n-

clinc profonilóment, il parle à soi p àre, son juge ! lui seul Pentend ; sa ré-

ponse mystérieuse fait trssaillir les cieu.x !

Lns bourronux ont snisi le Messie ! Les myrindes de mondes qui errent dans

l'espacue entrent dans les paraboles qu'ils doivent decrire pour aànnce. à

l'iifinii la mort di lils de llternel. 'univers arrête et iiarqiIe 'lieure du

acrilice ; Paxe dc la terre re.te inunobile !
1\1
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Le Me=sie cst sur la croix ! Ses reards, où brillent la bonté d'un Dieu.

planent sur ses meurtriers et puis se lévent vers le ciel!

iPardonne-lcur, mon Pére, s'écrie-t-il ! t/s nc sren t ce 9uils font."

A cette voix d'amour, une mucte admiration s'empare de la foule. Tous

reardent le Messie; ils voient avec eMroi sa pâ'eur et ses soul-ances ; il

Witait pas donné à l'œil humain de voir davantage. Les esprits célestes

comprennent le combat horrible que la mort livre à la vie d'un Dieu ; la

mort qui eût été îimpuissante si PlEtcrnel ne leût autorisée à vaincre. Ils

sentent toute l'horreur de cette agonie. et pourquni coule ce sang, et quelle

source intarissable le salut s'ouvre pour le genre humain avec les plaies pal-

pitantes du Christ ! Et lui, i lève !es yeux mourans, il cherche des consola-

tions ! C'est en vain, il doit mourir de la mort du coupable

Deux criminels sont aux cWtés du Messie la volonté du Tout-Puissant

lavait condamné à ce dernier degré davilissement.

A sa droite est un assassin, luin pchceur endurei ; il raille,il insulte le Dieu

qui expire pour le mno et pour li.

A sa gauche est un jeune homi me que les Imauvais nvge. ont séduit. Prét

à quitter la vie, il apprend à connaitre la plu bel le, la p lu s douce des vertus.

le repentir ! Il Fexprime a haute voia, il se sent digne de trouver grâce : elle

lui est accorLIcé car il comprend que celui qui souiTre prés de lui est le fils de

PEternel. Il le salue de cc-nom sacré, et le sqlie de se souvenir de lui

quand il sera revenu dans sa patrie céleste.
Jésus oublie ses souiirances, tin sourire divin épanouit son visage:

" .'uijourd/iw, le dis-Je, tu scras ar-cc moi dans !t ro ',lme d s cirur.

A ces mots une félicité incooîuc fait tressaillir le péieur reentant.

Où suis-je, s'écric-t-il, à quelle vie m'a-t-il ressuscité? hli qui imucilr

prés de oi !.... Il m'a créé de nouLeau.... et il eunt .... Sois adré, tYi

que je ne puis coneoir ! te divin uls qe les premiers anges! un IIge

n'aurait pi abisi rapprocler mon mO de Dieu. Sois adoré ; je 'ppartion

poUr léternité P,
Et, plongé dans une sainte extase, ses regris errent du ciel sur la terre, de

ia erre au ciel. Tout sourit autour de lii, il s'endort pour le repos di juste.
Les sou-ances dhu Christ augmentent, la nature est frappée de stupeur !
Uhoinie dont P me comurnd les actions sli mes regarde en silence le

rnarbre qlui couvre les restes d'un gnu ]itoyn, I esp loir de Sa Jutrc ; lani
cîonteiple sans plaites, sans larmes, la toMb e sun mi ; miis à cete

mi oule bu eîtr succéde bientôt un b1ruyvaIt d .sepoir Ainsi se réveille la
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ur.t Edr> eill'et-mm, ellu s'e n veclolpe d'Lue nuit profunde, elle fré-

mit ! Le Go.lg >tha ébranlé fait chanceler la croix, et des plaies du Messic
coeul la. vie êturncle stur sas metourtriurs, sur l genre hu ain !

Les tnübres deviennent plus laisses ; e Go!nota tremble plus fuit, et
le Temple et Jérsatlnm avec li; les n même voient pâlir leur céleste

éclat. L2e peuple, satel de terreur, votit couletr le san de la rédemption ; il

veut détouner ses re rd., ; une force surnaturelle IPbuihge à les reporter sur
la croi:x divine.

Urie! s'utanc des ples vers les àmec, qui toutcs déjà ont tù etaveloppées
dts dies corps niortels.

SSuivez-mnoi, leu dit le nessager Céleste y et, continuant son vol, il ar-

rve au lieu du suppliee. Les ùînes le suivent le cortége sulennel des -iù-

(lus it nzrr se. u, joint ù tles. Le Sauveur sent leur appruebe c'est pour
tuites cem glnradtions pIasét tue e veir quhl i urt 3. il sait les fhcités qutil

leur préparc... Sos joues livides reprennent PClat de la vie et le perdent aus-

itôt pur ne plus le tepTen ; sw tt: le, chargée ds pécht:ts du itmonde, s'incli-

n, tombe sur in p[itrite ; il cierche àa el eer... elle retomtîbe....

D'épais nu:ages enveloppent Ie Goigotha Lomme lt destrut enteloppe

les tuiloibeaux. puissante, terrible, muette ! La plus sombre des nuits descend

surt la croix, et avec elle le silence du néatt.... Silence qui cfTlrie mône les

csprits iiinotrtels !.

Un irulit siîire. horrible, qui n'est annotcé par aieun ami médiatNur, dé-

chire touttt àl coup la terre. Les usseenits Idecs morts *,i;teniit, Pouragatn se

déchalne à travers les cadres gigantesqtes. Les ctdres tiubent ! Les tours

de la fière Jrusaien trenlet, - foudre arrive, C'Je éclate dans la mer Mor-

te, Itivers ntgit avec elles !

Deux anges btpraebent de la croix. Ce sont doux ntes exterminateurs,

envoyés ptr le .ge suprême. 1Il s'irrétt au pied du tertre funbre. ils

s'léaent, ils font sept 14is le tour de la croix ;leutr vol lett et ltgubre oppres-
so la ture !' Ainsi se gotflie a poitrine de Fami îes hontes quand il tra-

vuese un champ de bataille A des miiers de ses f Mgrs é onons isset bai-
guis dans leur sang ; quand il tentd le t île de lun, de lntre, de lautre

e:tcore, et piis le dernier soupir (tt durnietr mourant !

Le C voit le; angas extertinOteurs, et dans le fOnd de son âme se
ftrme cette humble prière: "l Je connait ce vol >inistre ; ce bruit lugtbre,

;c le con nais! Juge de univers grce. parge-moi !"
Et Ls ane.s extrinateurs -inu vol prophéwîiutîqique vers les cieux.
LN Sieur parn tnicilier ; sa tt e est r-eitée itnnobile stur su poitrinc.
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Ceux qui l'ont aimé, suivi pendant sa vic, errent isolénient autbur du Gal-
gotha, sur lequel ils attachent leurs regards baignés de larmes ; mais ils crai-
gnent de se rencontrer, et de se livrer à des plaintes qui trahiraient leur dou-
leur.

Jean P'Evangôliste, le'plus dbux dbs apôtres, et la divine mère du Messie,
seuls, ont osé rester aupr's d lui. Debout au pied de la croix, tous deux
sont muets de désespoir ;- ils- n'ont point de-larmes, la douceur des soupirs
môme leur est refusée. Le Sauveur devine leurs souffrances,il laisse tomber
sur eux un regard qui ranifme- leurs forces, leur courage ; le son de sa voix
les rend à l'espérance.

.fa mère,. dit-il, celui-là est lonfils. Et s'adressant à l'apôtre, il'lui dit:
Elle est la mère!

Ces mots-ont épuisé les forces dil mourant;- il peut'encore changer en joic
céleste la douleur des fidèlès; ce qu'il souffre n'a point de remède cii ce
monde, même au:ciel.-

L'âme des anges est*trop faible-pour concevoir Pagonie du Messie, leur
voix trop inpuissante'pour la chanter.

Un voile de deuil enveloppe le- trô·ne de l'Etcrnel,. les esprits célcstes qui
Pntburent l'ont abandonné; ils planent au-dessus du Galgodia. Du haut (le
son trône obscurci, ióhova laisse tomler à travers la nature étonnée un re-

gard sur le Christ. Ce regard n'est vui compris que par le Sauveur seul ; ij

sent que Dieu n''st. point réconcilié encore ;'il le sent avec terreur ! Sa pâ-
leur devient plus efréayante, ses- yeux éteints s'arrétent sur sa tombe déjà
creusée dans le pied dîtrocrprès d'un arbre solitaire. Son âme immortelle

a conservé la faculté de la-pensée, elle s'adresse i son Créateur :

- Mon père, essuie les larmes que mes souffeances font couler..... Miséri-

corde pour tous ceux qui-pleurent ton Fils, pour tousceux Nqui croient en lui..

Miséricorde pour eux quand tu leur enverras la mort! Elle est terrible !...
c'est l'arme la plus effrayante de ta divinité ! Aucun être créé ne la connai-

tra jamais telle que je la sens; niais une goutte de cet océan de douleur où
tu m'as plongé peut répandre 'e désespoir sur le genre humain !.... Niséri-

corde pour lui, mon père ! aie pitié dumalheureux qui, tout en luttant contre

l'infortune, a su rester fidèle à la vertu! Aie pitié de l'ami dévoué, sincère,

qui bénit jusqu'à son ennemi ; de l'homme humble et charitable, du riche

puissant qui se sert (les biens de ce monde pour soulager ses frères ! Aie pitié

de tous quand' la destruction réclamera leurs corps,- et toi leurs âmes'!....
Dieu de bitité ! mon Père! au nom de cette couronne d'épines quîi ensan-
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,glante mon front,-au nom de l'agonie qui gèle la moelle de mes or, au nom de
mes souffrances et de cet amour qui me fait mourir ici en supplice des

'criminôls, exauce-moi ! "
Tandis que la pensée du Messie dirige -cette douce prière vers son père,

'envoyé terrible du .Juge éternel, l'ange de la mort a quitté'les cieux. Il

plane sur la terre, il touche le Mont Sinaï, s'arrête un'instant écrasé-sous le
poids de l'ordre que Dien lui a donné, et-reprend son vol. Son bras tremblant
soutient à peine le glaive exterminateur.; il -tombe -au piedde la -croix, il ado-

re sa victime avant de la frapper.
l Fils de l'Eternel! dit-il, donne-moi la force d'obéir-acette loi terrible qui

ni'anéantit! Qui suis-je, moi, que tu foimas naguère d'un nuage nocturne et

d'une vague de feu ? Esprit créé d'lier, je dois t'immoler, -toi, mon maître I

Jéhova l'ordonne."
Il dit et s'efiorce de lever son .glaive. 'La tempéte ,mugit! la voix de la

mort est plus forte, plus puissante que la tempeête,! Elle continue 'à parler au

Christ:
" La colère de Dieu est infinie! souviens-toi que tu t'es soumis à cette co-

lère. Ta voix suppliante qui demandait grâce est arrivée au pied du trône

de PEternel ; il a détourné la tète, il t'abandonne, il te rejette ! Il te livre à
moi, l'ange de la plus cruelle.des.morts !"

Jésus relève encore une fois ses regards vers le ciel ; il dit, non de la voix
éteinte de l'agonie, mais de l'accent terrible du désespoir.

Mon Père ! mon Père! pourquoi m'as-tu abandonné ?

Le Ciel se tait devant ce secret impénétrable !
Le Fils de Dieu cède toutentier à la nature humaine3 il s'écrie avec toute

l'angoisse d'un mortel:
J'atisoif!
Il boit, il frémit, il pâlit; puis il soupire avec la douce.confiance du juste;:
JMon Père, entre les mains je remets mon esprit!

Il ajoute avec l'énergie d'un Dieu:
Tout est consommé'! ? !
Sa tète retombe sur sa poitrine : il meurt!

Les réflexions suivantes de PUniecrs, et la lettre pastorale qui en
est l'objet, nous ont parti d'une si grando actualité, que nous croyons
faire plaisir à nos lecteurs en les reproduisant dans notre numéro
d'aujourd'hui.
"Que la presse use,oui plutôt abuse dce la publicité,pour ébranler les
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Qces ruines épairses du monde moral, quelque chose demeure respec-
taile et grand, s'il reste un drapeau pour rullier les intelligences dis-
persées par Porage, une vie qui lutte cotre ces dégoûtantes scènes
dle uumposition et de uori, c'est Iuoltolicismn seul ! Tout le res-
te est tombé, tout a subi 'empr'inte profonde du temps ; seul il est
debout avec sa foi illiiiuable, mais aussi avec son aiour qui se déve-
loppe, et, pardonnez-nous le mut, proe csse sans fin. « Toujours sem-
llable à lui-même, il rappelle les hounmes au sentient de leur di-
gnîit. préparc les vertus sociales par les vertus privées, inspire les
sucrifitces généreu::, les nobles dévouenens à la chose publique, coin-
prend l'ordre sans servitude et sans bussesse, la liberté sans colère et.
sans égoïsme. et les définit tous les diCx par lu ch1arité. Ce qu'il disait
au tenps de Papêtre, il le répète encore aujourdlui; Si lc Chrit
rOuS a déair, és. 'ent Jes Ibn cs céritab4cment ; muis il ajoute aussitôt
Quiconque, parui rus. t dreeir e p/us grand doit sc/fairc le scr-
viltw r de tos.

Aussi. N. T. C. F., nons ne saurions comprendre ces étranges
reproches dont le sacerdoce catholique est l'bjet, cet te question po-
* e sérieusement de nosnos (2r'fotI pr tres Ah ! sarns doute
ils ne descendent pas. avec vous, hans l'arène brûlante des partis ; ils
ne viennent ps su mler à ces luttes sans grandeur et sans résultat,
oi le drapeau, qui trionple, est presque toujours eclui de l'égoïsme et
de la passion. 31iis tandis que vous vous disputez sur des ruines on-
core funantes. quand vous ne savez que vous jeter à la lcecs uns
des autres les débris qui chaque jour s'amoncellent autour de vous,
eux. A l'écart et sans bruit, ils la:b1ourent patiemment le champl de la
Providence ; ils sòment. dans le coeur des générations nouvelles, ces
gernmes divins auxquels se rattaclenîrt toutes les espérances de Pave-
lir. Instrire la jeunesse d:mis 'amour <les blonunes, dans Pobéissance
aux lois. exciter. dlvulopper en elle le sentiment <le tout ce qui est
bon, grand, uile. de toî:te loyauté . de toute délicatesse, de toute ver-
ti. n'est-ce pas se Miire le véritalAe conservateur de lordre public, le
sublin initiateiur de l'avenir social Plus ils semblent étranzers à ce
qui se passe autour d'eux, et plus. lit saint A ugustin. leur inim>Zo«/utol
c.st utile, lcur ric rontribue à d r cic t au ibonheur dc la xciété.

"'uef4nt nos prc'res ? Mais est-ce done à nous qu'il vous faut la
poser cet te question ? Allez plutôt le deanader dans cette ciauière,
o0u, pauvres eix-inmes, ils nomirissent le pauvre ; auiprès de ce
nourant qu'ils consolent ; au milieu de ces orplhelins qui les bénissent

dlas cette sombre pr ison où ils viennent luitter. avec île saintes pa-
roles, contre le vice et le désespoir. Ce qu'ilsfont ? Ils relèvent, ils
font revivre les eunes infortunées que vos passions ont létries. ces
existences trop faibles que vous vous faites un jeu de briser, ceux qui
ont pnis la terre à dégout, ceux qui ont besoin de pleurer et de prier
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Dans ce toms dinquites recherches et de douloureux iécomptes'
eos prélres, sachez-le bien, veillent pour recueillir les blossés de tous
les partis. pour.que lumanité, dans livresse (u ihns la colère, n'ail-
Je pas étouffer ellc-même, en son seiu, sa dernière espérance ; ils
vous attendent, .vainqueurs et vaincuis, pour vous Couvrir tous du
méme drapeau,-celui do d'umour. Le prêtre, N. T. C. F., est Fio-
me du peuple, le confident de ses scerites douleurs, Pinterprete de
ses besoins intimes ; il est îe.père des orphelins. Fmîni de quiconque
n'a pas d'ani. Sou!ïl'rir et prier avec les pauvres, vivre et souveut
mnourir pour eux, 'est le seul privilmge quà ait retonu de son an-
cienle puissance, le seul qu'on ne lui dispute pa u r'hui.Les
siècles et les ré.volutions l'nt trouvé lidèle uX cette grande.cause d(5
la souTrance.et de la piaté. et s'd ne s'ssiod 1plus au conseil des roi.,
s'il n'élève plus d'augustes édiies, s'il na plus le sceptre de hi a(i-
ence. du moins il a touîjours le noniiopole divin de -1a charité. Or, la
charité, c'est le piécep/r du Sce ýau .ur, jno u.c Donîni est et
pourvu qu'il soit accompli, il sulMt a suriver le monde. Sans hi Am-
rité, dit le grand t e d'lippoii. out est ridv ci inuti:e ';iais
ac.cicc/. tout est plein. tout annouce la .ie. Si una dt. inani«.
si adsit, plena suni 011i.

4 Que fbn nos prêtres ! Mais Paul. N. T. C. F., nous le demnan-
dIons, que faisait-il, ce barbare, ce corroyeur imerceriure, ce juirit, (lui
savait àï peine parler ! Que faisait-il danns ce monde des Auguste et
des Virgile, dans.ce mondi d'orgueil, le doute et de volupté; quand
PAréopage refusait de ]entendre, quand le peuple se moquait de ses
paroles, et le traitait de val pa leur ? Nous t(lril/ons de nos
mnains, s'écriait-il ; nous so«/;ona ufaim et la o f ; vous mnuins

,nuis ; 01 nous traite conun la lbu/yirc du mond; et ioi-iêic
j'ai désiré de mc fairc atikme poir mes frires. Je ne saix qun
Jéms cruci/fi. Ce qu'il faiait, N. T. C. F.! Eh bien ! regardez:
il parlait. il priait, il mourait! ........ Sur sa tombe peinue lermée
se levait un monde nou veau !

" Immuable dans son esprit et dans sa fui. N.. T. C. F., mais ac-
commodant, d'.ge en Age, son fation aux besoins de Phumnnité. le
sacerdoce catholique n'a pas cessé de suivre l'hommne, avec ses buen-
faits et son amour, depuis ce monde romain, esclave gorg d'or et
de sang. jusqu'à cette épogue si brliiante et si stérile. qui s'enbr2u'i
]t de ses lumières, et se meurt d'impuissnce et de doute. lu Énnc

· orsqu'au milieu du cirqlue rougi.d bang. il prochuuait la loi de ia-
chat, on présence de la tyrannie ; le même, lorsquui fond des dé-
sorts, il.protestait, au nom de ces luttes sublimes de 'prit, coniti1
la loi.de chair, qui régissait le mtondie ; le mnéîme, lorsque su j.tant,
avec les Basile. les LéoM les Chrysostme. au-devant des envahuise-

.lenls d'un pouiOJr ombrageux et dgradC. au-devant dh'ue nivask i
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immense et, pour ainsi dire, diluvienne, il trouvait dans ces ruines
sanglantes d'une ordre -social renversù, dans ces pezplcs sans nom et
sais loi, les élémens providentiels d'un ordre de choses plus puissant
et plus beau. Le même, lorsque prêtant aux pierres les saintes ar-
deurs de sa pensée, il élevait les ionumens admirables qui défient
nos arts sans coeur et sans foi,; il cst encore Je même qui, debout à
travers les orages des temps modernes, conserve inviolables ces
principes de ju-tico et de vertu, auxquels il fiaut toujours revenir, et
qui doivent être poses comme la pierre angulaire de toute const·rue-
lion sociale. -Toute sa vie est une hauteprotestation contre l'égoïs-
mie et ha vénalité du seiècle, contre toutes.les idolâtries de l'esprit et
du cœu:-, une sainte et touchunte rclanation en faveur du pauvre,
du fiable, de tous les inembres soulTrans de'la grande famille, au nom
du Púre qui est dans les cieux.

Non, il n'est pas-vrai que le sacerdoce catholique ferme les yeux
à lu science et qu'iLrepousse le progrès: mais il n'est pus vrai non
plus qu'il doive suivie.et seconder, dais tous ses caprices, l'esprit hu-
main, si souvent dupe de son orgueil et de son inconstance. L'emn-
preintc du temps et dehi nouveauté s'est attuehée, de nos jours. à tout
ce qui nous entoure; laIssonis du moins quelque chose qui reste pur
-et semblable à lui-même, entre .les deux abîmes de l'avenir et du
passé !

" Qu'importent done, N. T. C. F..ces craintes hypocrites sur les
destinées de PEglise ? Autrefois aussi elle a paru ployer sous le far-
ticau. et le nonde l'a vue se relever plus puissante et plus belle.Quand
tout paraît la trahir aujourd'hui. n'en id lItons pas, elle tient des pro-
diges en réserve pour êtonnîîer la terre et pour la sauver !

O sainte g lise de Kome I Mère et. nuresse de toutes.ec 1&lises!
nous,en qui réside. la pnriincijauI prinipac,ccutreuimuabe de l'unhé,
com ile J Dicu. vous dies prtcnte.parce que ous êtces immortlle comme
lui ! Ah I le mal est grand, la foi s'aidiblit, les gouvernemens ont
peur de Dieu comme d'un rival, les peuples tournent le dos à la
croix, et ils s'agitent au hasard, également incapables et de la liberté
qu'ils adorent, et de Fordre qu'ils ie comprennent pas. Le flot de
l'erreur monte avec celi du vice, et ils menacent tout.: c'est l'heure
suprême pour la société Mais vous tes le mont sacré oùi s'arrè-
tera l'arche après le déluge :'le saiut est sur vos divines hauteurs.
De ce Capitole éternel que la fii vous a filit, vous voyez passer les
temps, *et vous marquez, avec la croix, le jour désiré de la renais-
sauce. Nous nous pressons autour de vous; nous vous étraignons
le notre amour ; vous êtes notre Mùre ; et votre front que ceint le

diadème i'pines de votre.époux, dans sa tristesse même, laisse voir
les ravons d'une divine aurúole ! Rien u'ébrnlcra notre confiance.
ni votre apparente faiblesse, ni les dédains de vos ennemis ! Quand
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Jsus, enchlanù dans la Prétire, portit la Ionurpe de la dérision.
il n'avait dans sa nain qu'un rose:ui Cil guise c Sccptrcc ; oni li

disait : Prophtisc! Ct on le frappait. Quchines heures apres. sur

le gibet du Calvaire, nu, baig-nt 3 dans son renn, i reilait un dernier
soupir, et ce soupir sativait le imonde

Nous tirons de Pl1ibers les dltails suivant de la conversion de

M. Ratis-bonne, Iraélite de Strasbourg.

M. A phose Ratibnine, frre de M. Fabbé Ratisbonne, est à la tlte

d'une fortue cnasidérable, et un oncde nillionnaire venait, d'idlens, de lus-

socier a sa Iaison. Uin iariage alait Funir à une jeune sraélite, qui ps-

sodait toute soni alcetion. Enfin, des ci éventions proftodes contre le ebris-

tianie lavaient longtemps éloié de sor frère, après que celui-ci, tun-

ché de la gre, sétait décié à recevoir le baptrme et à emlasser ensuito

Pétu t elesinstique. IRiche, à la veille d'épouser une ten de sa religion.

et imbu des plus forts c préjug-s. il semit àj:naitcs retn dilis 1r rreur, et

poertait il est aujourd'hui enthlique. Conversion inattendue, que les in-

crédules iautribteronlt assure Ient a aucune conidératio:i d'intiérét ni d'amcci-

bition.
Voici lhistoire de cchaeament merveilleux.

M. Alphonme Rtisbounne ce recdait ci Oricint. Débcarqué à Napes. 

éprouva quelque regret de lais'er dertière lui la il le dce Romte, sanîs l'avoir

visitée. Quecque, edictse que fnt pour son cwtar d'Sraelite cette capitale île

la clréienté, la cuîliosité l'empoerm u-i r ses répuignances ; et il se déterinifca

à voir Rome, nais rapîîciîideent. M0. Irdre die 3M. Iliian. et

ami de M. ciabbl atisbonne, s' trouvait <n ce moimet. M Aphonse

latisbonne crat que la politesse àlgenit d d c-r une cnirte ciez laii de

son frre. Le domeistiqice, qui la recuit, lui ;iyait annoncié que son citr

était visihle, il echa, bien q'à cortire-coir ; car 1M. e Bus,ècr, protestant

récemient couverti. cst un fervent cthîliqu:e, et il peigrit avee ftu à son

compatriote tout le bonheur que lSi iisait goûter la reiionî. I. Alhon:e

Ratisbonnîe lui rit part, au conitraice, des impressions péniMes que Romtne

produisait en li. La vue du Gotho (uactier des Ju:fM) li nvait inspiré,

disit-il, uie violente aversion contre le gouvernieent pontifnl et contre

PEglise. Le voyage de Tomc, loin de dimcciiuet su pîreVt-jugès, les avait

donc accrus. Il qilttait cete ville avec iiiigncaition, et déjà sa pla'e

était retecue. M. de Bussière,insistant sur la vérité du chrisriaicne et sur
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ijoie pure qu'on trouve dans son sein; pressa M. AlphIone Batisbonne do

dmulamder à D)ieu du l'éclairer. Ne pouvant le convaincre par des raisonne-

miens, il s'eibiorça de lui fairo aceepter nue médaille de PfunneIîau!ée Cuit-

ception, avec proiness de la porter sir li. Aprés lieu dus refIs ct deS

pl~aanteries, M. Alphonre Ratisbonne lui dit en riant que s'il ne fiallit

u'nne ebose de cettc naturo pour lu faire plisir, il a'y résignait, mais qu'il

était bien loin du croire à 'etdiencité du talioman. Ce firent sus paroles.

I. de IHussière voulut l faire prononcer linvocation die Saint lernard à la

sainte Viern Conine M. Alpionse lti,bonr n n' coisenait ps, il Pen-

agea à réfléchir, et, pour le iorcer di moins à lire cette invCention, il njoutf

que 'ilayant <iulini xenplaire du livre où elle se trouvait, il le priait de la

copier, atn du ne pas emporter le voluiie. M. Alphonse ila:isboiînn s'y

préta encore, et sortit.

Sur es entreL tes, M1. d Bussiere, qi était lié avec M. le colîte d La

Perroiiniys, dont les dernières années se -onit écou!icsà Romle dans les

pmitiques de la plrate p e, pirla ñ son iaii Les préventions si vivcs et

si obtinées de M. Alplhnse RatiAbonn!e, qu'il recoirianda à ses puiéres.

M. de La 1erronniys, dangereurm- Ilent malade, se préoceupa di salut de

cette laue our lielle on ne doute pas qu'il nAit ofl'rt sa ie à Dieu. Le

Seigneur PAyant appelé à lii, M. de srière, agenoîillé auprès de soi cer-

euleil, le pria, s'il écint en position de grâcC le sol!lciter la converionî du

jeune israelite. Ce deri i tait à la veille do son départ, lorsque MAT. de

uis,-ière lerconm, le jeud 'jan iCr. amuimoent oi il se rendait à Fé-
glise des Frères llinimres ur ordiiner lu convoi de M. (le La Ferronnays.

M. Alpholiuise Ioionne le eivi, en causnt. A rrivé à la porte de église,
M. île llissière pria son intr locut'eur de l'attendre quelques miuitcs, pel-

dant qu'il irait dans le cloiirei rèler les prpartif. Au lieu le demurer

sur la seuil, M. Aphonso Rntiloine eut la pe0IIno de se dirtraire iien 'ibi-

tant Figlie. Il avait dljà parcoiri les yeux deu clap:les qui ' troi-

vaient à sa driteî, Iorsque tout à coup une aure ciapelle, dédice à lAngr-

gardien, et qli était à s nauche, ti:.:a son antion. Di. de Bussi5r, ayant

régi' le convoi. chercha vainement son compagnon --u lieu où il l'avait

hiisSé.

Enfin il 'e Joivrici dans la chapelle le PAnge gardicn, à genux ele

isange bainii de larmes. M. de llussière s'aeiiouiillni. à côté de lui, et ce

ne tut qic quelques intitans après qu'il se résolut à lui frapper sur l'épaule et

'i le questione'. M. A111honîse Ratisbonne, plusieurs rois interregi, se rc-
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tourna enfin, et dit: " Il faut que ce mort ait bien prié pour moi !" Il par-
lait de M. de La Ferronnais. Questionné de nouveau. " Je crois, dit-il,
je suis chrétien de cœur, et je demande le baptème ; mais ce que j'ai vu, je
ne dois le dire qu'à genoux et à un pi'trc." M. de Bussière le conduisit au
Jésus, le présenta au P. de Villefort, et l'on sut alors ce qui lui était arrivé.
La chapelle qui fixait son attontion lui avait apparu éclatante de blancheur,
et au milieu, dans les airs, une Vierge d'une admirable beauté, se montrait en-
vironnée de cette gloire. En elle, il reconnut celle qui étaitr-eprésentée sur
la médaille: elle avait aussi les mains ouvertes et étendues. Elle fit signe
de la main à M. Alphonse Ratisbonne de s'agenouiller, et il obéit. " Elle
ne prononçait aucune parole, dit-il, mais je compris parfaitement." Il avait
si bien compris, en efiet, qu'il se trouvait entièrement changé. Il avait reçu
dans cette révélation des lumières extraordinaires :janmais il.ne s'était occu-

pé de la reli.gion.catlolique, et il .émerveillait tous1 ceux qui l'interrogaieit, à
tel point qu'on jugea a propos de ne pas retarder son bapténie. Il a dû re-
cevoir, le lundi 31 janvier, les sacremens (le baptéme, de confirmation, et

d'eucharistie. M. de Bussière à été son parrain.

Des conversions ont été le premier résultat de cet événement. Marie

(car il ne s'appelle plus Alphonse), Marie Ratisbonne a déterminé celle

d'un protestant et d'une protestante, (lui hésitaient encore à embrasser la foi,
en résolvant leurs doutes avec lu précision et la force d'un théologien. Un

catholique, éloigné dela pratique de ses devoirs depuis plus de trente ans,
est aussi revenu à la religion.

La grâce, quand elle soulève une âme, lui.it vite franchir (les abimes...

Quelle merveille ! quelle joie pour M. Fabbé Ratisbonne, de voir le frère qui

s'était le plus fortement prononcé contre lui, subitement changé comme un

autre Paul, et réuni dans la miéme foi ! Quelle joie aussi pour la famille de

M. (le La Ferronnavs ! Elle priait pour lui ; elle est aujourd'hui tentée de

l'invoquer.

Nous avons dit qu'au moment où ÏM. Ratisbonîne avait quitté Strasbourg,

son mariage était arrété avec une jeune israélite. Il lui a écrit qu'il persis-

tait dans son projet, et qu'il tiendrait ses engagemens, si elle consentait àl se
faire catholique. Si elle ne s'y détermine pas, il veut se retirer dans un

monastère, après avoir fait le pèlérinlage de Jérusalemn et prié at tombeau du

Sauveur.

Tels sont les faits dont on s'entretient à Rome avec une pieuse émlotion.

Notus les avons puisés dans plusieurs lettres, qui toutes s'accordent et sur le
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fait lui-même, et sur ses diverses circonstances. Nous avons ciu mmiela

consolation de lire celles que Marie Ratisbonne a écrites depuis sa conver-

sion, et nous avons été-profondément touché des admirables sentimens dont

elles contiennent l'expression.

Il n'appartient qu'à-l'église de qualiier cet événementrextraordinaire : mais

elle ne peut qu'approuver ceux qui, dans tant de conversions dont nous soin-

mues les heureux témoins, bénissent et adorent le Dieu-de bonté.

C'est avec un bien sensible plaisir que nous nous rendons au vSu du vé-
nérable Editeur- du Catholic d'Hamilton en reproduisant son article du 16
courant. Ce que nous avons dit dans notre numéro du Il prouve l'estime

que nous faisons de son excellente publication, les hautes espérances que nous
cin concevons et notre désir sincére de la voir se répand'e rapidement et

circuler parmi toutes les fa.milles qui composent la population bretonne de cette

provimicv.

"Q' Si iiri sainte religion était ici sur le nme- piel,et dans un état aussi
florissant qu'elle se trouve dans les diocèses de Québec et de Montréal, nous
ne nous serions pas adressé à nos confrères d'en bas,coimme nous l'avons fait,
réclamant leur aide pour la cause commune. Nous savions bien qu'on avait
le bonheur cIez eux d'avoir cet estimable papier, les . élng. Religieux ;
ce qui doit suifire pour ceux <lui n'entendent que le français. Mais nous sa-
vions aussi qu'il y a dans leurs diocèses cent de nos compatriotes, n'enten-
dant pas lin mot de français, pour unîî des leurs chez nous ic i. On pourra
juger après cela si nous n'avions pas droit d'attendre quelque sCccours de nos
coifrirceS, engagés coulme nutis somime., non-pas à instruire leurs paroisiens,
ils ont des maîtres bien plus cîaales et qui sont' plis ià portée que nous;
mais à instruire les nôtres et à défendre notre reli2ion coiminune contre les
attaques des protestans de toute espèce, dans la seule langue qu'ils entendent.
C'était contre ceux-ci surtout que nous avions invoqué l'aide le nos frères ;
tel qu'ils nous lont accordée autrefois à Pinstance móéme de leur feu illustre
évêque, qui nous a toujours honoré de son amieió.

" Oit ne nous refusera pas d'insérer ceci dans les M/élanges Religieux?

L'année qui vient de s'écouler n'a pas été sans résultats pour la
cause des esclaves et pour la civilisation africaine..

Simnalons quelques faits qui se sont accomplis pendant l'année
1841.

Des marchands grecs souillaient leo. pavillon national par le t rans-
port Cn Egypte d'esclaves di la7I Turquie : le roi le Grèce a prohibé
C comeirce. Chef de la ;r>ricuse patrie les Léonidas et dles Pé-

-çlès. il a senti qu'il fallait abolir cette vute cima inelle des hommes,
¡a ibut.
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Digne'de son époque. le ey cie Tunis i répondu aux cris du PMu.
ma:ni, de la nirale et dl2 la jsi:e el dofl'ndant à ses sIjets le traie

des es.iaives. Pro:pt et rsaolhl sans co:ission coloniale, sans so-
cicté dblition, ans tca pae d:Is cmn consil, il dlii t Ll'cavl',

et ses in:-chés. Iorte pr et acte (1- haute politique unii coup il

uu~icm:ere c T:m' tIu et donnie (les bras nouvealx IL Paicul-

tire. a P'iindustrio et il sn mIee.
Le prsiédent de la republique da lEteur : ussi compris son

si¾l l. Plus grand. p!is h:trJi oi mulix (iisirt que le president <li

Texas, il a, uciiimce Bl;ivar dans si patrie, lait disp:aaie du sol
équllatorien toute trace de servitd me limniiiie.

Le roi dles lrçis et le présidenct de la république d' ontïi. ont
SiCgnL un traité pour la rèpre-sioIl de la traite.

I'An elet2er et la ir:ee ont caitur divers négriers et ridu à
la libertc <de ionmbircuses vicliles.

Filèle à sa résolutiun d'abllir la trint. lA nlieterr. tu conerlt

avec la Frac, ladt siner aux autres pcsScles ce tEuropoli ui
trai t grii d e::d tout tr l des noirs.

iLes Emts-Uns d'Amcrique. par Porgan ds prSiis V i Bi-
ren et Tyler. repoussent a la !heu du mond e icnfame connlneirce
et le flctrisseat.

L'Anrleterre a fit. epl<orer le iger par trois lateaux à vapourc ;

!c i 1iI/>'r/>rce. lU bert. le Nula,n ont hiiss u sr ses rives dles vieti.
mes d':u courageux dévouemnit. mais sur ibls unt déposC en mme

temps des sCmlces impu5issaleis de civilisationi.

LA Grande-lIrctcigie ai conclu dles caités avec plsiiurs rois le
PAfique, et mccoveiîcut unc somme annelle. clle euir a fait renconc-

eer au tralie des ioirs ut aix sacrifies luains.

Eu Altrii. les arines ie la Frnciiice oiii consiaminilt éló victo-

riecuses. Lus ribuîs se soumettnt. Lic pc:x promchine doit conduirc
à la civilisatinII eurocune.

AttaquéIie deu touctes parts par la civilisation, la braic africaine
doit intailliblemuent disparitr.

De nos j Ps, Pie VII. nirnîu mli imêince de chIcrit et dc
religion quo s p:lducesspurs, intcrpCosa n'cC' zel: ses bons oulices
auprès des loincs n por faire cesser entièrecct /u tr<u/c
des noirs parndli !us clriitiecis. Ces prescriptions et cetle sollCi-ciuldc

dle uns préiaccsseurs n'ont pas peu servi, vcnn l0aide de Dieui
iccndre les LIiceis et airus peujple-s sus-noinuns contre l bar-

burie (le con êteS. <t contre la cupidic. d mia rchands lchrtie ;

: ;ils l s' faut bien encore que. le "aini-Nirc pisse rjoiuir du
ple-ii s!iees le ses elloris et de soin ze, puisque si la traite des

noirs; a (6 cri partie (-lie,lle est encore exerrée par un grand
comibre de chrîtiens. C'est pourquoi, dsirant écarier un tel op-
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nrobre de toutes les contrées chrétieunes, après en avoir mûrenict
Iraité avec plusieurs de nos vnérables frères, les cardiiux de la
saiinto Ieis romaine, rélis en consciil suivant les traces de nos
prédécoesurs. en ver de l'autorité apostolique, nous avertissons
et adnonestons avec force dans le Neigneur, tous les chrétiens, de
quetlue condition qu'ils puissent etrC, et leur enjoignons que nul
n'ose à lPvenir vexer injustemnt 'us Indiens, les negires ou autres
hi<nmes quels qu'ils soient, les dépoudler de leurs biens. ou les ré-
duire en servitude, ou piéter uide ci fhreur à ceux qui se livrent à
de tels exces, u e:ercer ce trafic humain, pr lequel les noirs,
commne s'ils I'(tnient point des trumes, mius de véritables et imi-
purs nuîMiaux, réduits COuiiinC eux ci servitude, sans aucune dis-
tîiniction contre les droits de la justice et de 'humanité. sont achetés,
vendus et dévoués à soJfli-ir les plus durs travaux, et i Poccasion du-
quel dles dissentimens soit excité s, dles guerres presque incessantes,
orinentées chez ces peuples, par I'a;cppùt du gain proposé aux pre-

mniers ravisseurs îles ngres.
C'est pourquoi, en vertt, (le 1*autorité apostolique, nous réprou-

vons toutes les chosessusdites, comme absolument indignes du nonm
elrétiei, et par la môme autorité. nous prol:ibons absoltunent et
nous interdisons à tuut ecclésiastique nu lhaïqa, d'user soutenir
comme peruis ce cominerce des noirs, sous quelque prétexte que
ce soit.-ou dte prêcher, ou enseigner cin public ou ien particulier, de
manière ou d'autre, quelque chose de coîntrare à ces Lettres Apos-
toliques.

Dans ta matinée dlu1 27 janvier. Na Saiitetè Grégoirc XVI s'est
renudue de ses auppartemens u Vaticai ài la salle consistoriale et y a
tenu un consistoire public pour donner le chapeau à 5 nouveaux
cardinauix.

Leurs Emineneos se rendirent d'abord dans la chapelle attenante
a la salle duli Consistoire, et y prettrent le sernment prescrit par les
consîitutionîs apostoliques. A cute cérémonie assistaient LL. EE.
les cardinaux Pacca, doyen du sacré collge Pédicim. vice-chnec
lier ; Fransi, conmne premier cartiial de l'ordre dtes prétres ; Der-
netti, le lordre des diacres. et r Laurent Simonieuti, pre-secré-
taire le la sacrée congréatin consistonriale m du sacr ecollége.

Uob>dience étant prêtée par leurs EI*nences, les iouveaux car-
dinaux lurent intr'odhslîi dans la salle cotinstoriale par LL. EI .
les crinaux-diacres ; iconduits nu trône pontifical. ils b:isèrent d'a-
bord le pied et puis la min du Raint-Père qui leur donna le baiser.
Après avoir recuîreillem ent les embrassemens de lents collégtes,
ls Allreint occuper tes places qui leur appIrtieinIIent, puis, revenus

au Pied du trone, Su Saitteté leur donna le chapeau.
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.Alors l'avocat Pierre conite Léonardi, un des avocnts consitn-
riau-, plaida pour la second-e fi>is devant le Saint-Père la béntificu-
Lion du vénérable serviteur de Dieu D. Marinno Arero. prêtre sé-
culier de la Terre de Contursi, dans Io roynume le Naples, ié le 2G
février 1707, et mort le 16 février 17SS.

Après quoi tous les cardinnux allèrent à la iapclle pour assister
au chant dlu Te De:mî ; nprès Ploraison Super elc in, récitéc par le
cardinal sous-doyen, ils donnèrent dc nouveau le baiser de congra-
tulation à leurs nouveaux collégues.

Une lettre particuli'ere annonce que N gr. de Nancy s'est ember qué ,pour
PAlgérie, d'où il doit se rendre à Roent pour rendre compte au Si.-Prc de
sa lointaine mission.

Une lettre d'PHydr:abad adressée à Pl Unircrs contient los détnils
suivans sur la situation de l'Inde :

Vois auriez bien de la peine f vous rig:rer cn France Pignorance dans la-
quele sont plonPeUs les populations de l'Inde. Elles ne savent non seule-
ament rien de ce (ui se fiit en Europe. mais elles n'ont nuune idée d ce qui
se passe ici' On trouve dans la plus haute splère swcialc tmme, hIen pi.
de personnes avec lesquelles on puisse s'eniretenir sur la eituation de InJ î de.
Les hommes éclairés sint ici en fbrt petit nombreet parmi cux sc distirguent
et brillent les missionnaires catlhr)liquiies.

.ai rencontré à Madras un religieux capucin qui joint à ses talens et i son
Mloquence remarquable une connmissance irs-apîprofondlie dn eriretère des
indigènes, dont il a fut un sujet d'étude tout spéi.ial. Ce saint prêtre a fait
un nombre considérable de conversions ; il prche en talinhuud et est aidoré par
le peuple. Sa congrégation se rompose déjà de dix maille convertis.

Les mssionnaires des autres conitssions peuvent être irt bon intntion-
nés ; mais ils sont entircnent dépourvus de savoir-eire dans leurs raplrs
avec les indiégnes dont ils sont rofinéndment has. Le clerg raillolique
tLière avec douczuîr les habitudes locales qui peuvent être tolérées ; les prio-
testans craient ail contraire rvoir toit obtenu îunnd iEs ont bnié et condam-
né les u-ages conservés par les Indiens avec un r!ieiux respect.

Un prêtre indigéne, favori du roi des Dirmn s'est tut récemment con-
verti. C'est un homme de talent et dont on vante les excelleites qualité4.
Le fils ainé du roi est ad lui rendre visite dans a maison des missonnaires
catholiques, auxluels il a remis de la parit du oi son parc des présens cornme
gRc de son afTection pour eux.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Oz s'Anroz: chez Mt..na et Lt:-l Pnx n'iitoet* r.-Qiatre instres

noo .ibraires, et ai Bureaiu dt tout-I tolur l'ainée. cinq piasres, par la poste,
nai. à Mn tréalt, Canada . piayables d'aance, par chaque smstre.
L.bonnenct court du ler. janviur au ter. juillet et dtu er.juitlet au ler. janvior.
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